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Éditorial

Chers adhérents et chers amis,

Je suis heureuse de vous retrouver pour ce premier 
numéro de la saison et souhaite la bienvenue à tous les 
nouveaux adhérents.

Notre programme de l’année se trouve désormais sur 
notre site internet, que je vous recommande de visiter 
avec toutes ses activités pour petits et grands. Cette 
année, la fête de l’automne ne sera pas organisée, mais 
les autres le seront si tout le monde se mobilise pour que 
cela fonctionne !

Notre quartier va connaître de nombreux changements 
dans les mois futurs.

Il a commencé par la réfection des chaussées et du parking 
des commerçants. Parking qui restera gratuit une heure 
et demie tous les jours d’ouverture des commerces.

Les superficies des deux salles municipales (l’Espace La 
Fontaine) ont été vendues afin de créer une entrée au 
cabinet médical accessible à tous. Mais les associations 
du quartier pourront poursuivre leurs activités dans les 
locaux réaménagés de l’ancienne Poste à compter de 
septembre prochain.

L’ouverture du complexe sportif et de son mail vont 
modifier nos habitudes de circulation.

Seul point noir au tableau, l’augmentation du nombre 
d’étudiants au C3 qui engendrera le stationnement de 
nouveaux véhicules dans notre quartier déjà saturé !

Votre association restera bien sûr vigilante sur ce sujet 
récurrent.

Des solutions existent : 

-  convaincre le C3 de faire stationner 
ses élèves sous le parking du gymnase 
en accord avec la mairie à compter de 
janvier 

-  modifier certains espaces de la résidence 
afin de créer des parkings privés

-  raviver le groupe de travail 
«stationnement» au sein de 
l’association. Ce qui permettrait 
un dialogue constructif avec les 
instances et de trouver des solutions 
acceptables pour tous.

Bonne lecture.

Sylvie Niay, Présidente
Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 

01 46 83 16 20  
vivrefontaine@yahoo.fr

2
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LES COM’AIR

Mme Com’air du refrain
–  Quand je pense que le président des Etats-Unis ne croit pas au 

réchauffement climatique malgré tous les événements de ces der-
niers mois, j’en tombe des nues ! Nous on y croit, surtout après 
cet été pourri que nous avons eu en région parisienne, alterné de 
grosses chaleurs et de pluie.. Nous étions parfois sous climat tropi-
cal d’autres fois anglo-saxon ! C’est à dire gris et pluvieux en plein 
mois d’août.. Mais bon puisqu’il faisait près de 40 degrés dans le 
sud, aucun regret de ne pas avoir quitté Antony cet été.

 Mme Michu de St Ex
–  Avez-vous vu que pendant l’été, ils ont refait à neuf le parking de 

Simply Market !  Super me dites-vous ! Mais la surprise, c’est que 
bientôt, il ne sera plus gratuit mais payant après 1h30 de station-
nement ! J’ai l’impression que dans ce quartier, tout doucement, 
nous perdons nos acquis... Notre Poste, notre Bus inter-quartier 
le Paladin, notre librairie, etc... Oui bien sûr, ils nous ont refait «à 
neuf» la pelouse du bord du parking ainsi que la grille de l’école… 
Mais tout cela, c’est de la poudre de perlin pinpin !!

Mme Com’air du refrain
–  Expliquez-moi pourquoi les lampadaires derrière le bâtiment 

M ont été éteints durant le mois de septembre ? Il faisait bien 
sombre, même les chiens ne s’y retrouvaient pas dans le noir…. 
Heureusement tout semble être revenu à la normale… C’était 
pas très rassurant…    

Mme Michu de St Ex
–  Surtout que j’ai appris qu’il y a eu deux cambriolages dans la 

Résidence, square Couperin, ils auraient eu lieu dans l’après-midi... 
Mon gardien m’a fait remarquer qu’il ne faut pas oublier de tour-
ner la clé lorsque nous quittons notre domicile... Une porte juste 
claquée s’ouvre très facilement, avis aux négligents ! Il y a aussi 
le cas du monsieur qui s’est fait voler en deux mois deux voitures 
neuves identiques. Le premier vol a eu lieu sur le parking com-
mercial et ceci malgré les caméras de surveillance. Et le deuxième 
vol, la même voiture de remplacement dans les mêmes circons-
tances ! C’est fou !!!! Difficile de ne pas admettre qu’il y a chez 
nous aussi des problèmes de sécurité et cela malgré des caméras 
à tous les coins de rue ! Il faut dire que si en plus les lampadaires 
tombent en panne, on est mal parti !

Mme Com’air du refrain
–  En plus, j’ai su que le gymnase La Fontaine flambant neuf n’ouvri-

rait ses portes qu’en janvier 2018... Il se fait vraiment désirer 
comme une star ce gymnase ! À ce stade, on aurait pu attendre 
aussi l’ouverture des Jeux Olympiques en 2024 pendant qu’on y 
était ! En début d’année, les cours de gymnastique de l’association 
vont pouvoir intégrer une salle dans ce nouveau gymnase pour 
leur activité. Faut savoir qu’ils utilisent depuis 3 ans une salle à 
l’US Métro, comme les élèves du quartier pour leurs cours de 
sport !

Mme Michu de St Ex 
–  Vous savez que les salles municipales à côté de la boulangerie vont 

être vendues pour y installer les ascenseurs prévus pour accéder 
aux trois étages.  Comme vous le savez, nous aurons un cabinet 
médical au premier étage, et le centre de formation C3 deviendra 
propriétaire des deux autres étages. Quand me direz-vous ? Alors 
ça, c’est un mystère ... À mon avis, cela va prendre un certain temps.

Mme Com’air du refrain 
–  Je comprends que vous soyez désemparée, je le suis aussi ! Il nous 

faut être patientes. De toute façon, nous retrouverons nos salles 
de réunions associatives dans les salles de l’ancienne Poste. Oui, 
mais quand me direz-vous à votre tour ? Ça va prendre du temps 
car il y aura aussi des travaux d’aménagement !  C’est vraiment 
perturbant cette histoire. Mais alors où allons-nous nous réunir 
pendant tout ce temps ?
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Madame Com’air du Refrain et Madame Michu de St Ex se retrouvent après un été passé trop vite,  
un peu désemparées de tant de chambardements dans le quartier et dans le monde ...  

Elles prennent le temps d’échanger mais cette fois, sous un parapluie ...  
Elles peuvent ainsi partager leur ressenti en toute confiance sans être entendues !
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Mme Michu de St Ex
–  Heureusement que la vie continue... Nous avons toujours notre 

vide-greniers d’automne en octobre pour redonner la pêche à la 
rentrée... C’est toujours dans une ambiance conviviale que chaque 
année, nous avons le plaisir de nous y retrouver ; rencontrer nos 
voisins, libérer nos caves et nos greniers d’objets inutiles et y ga-
gner quelques euros. Nous regretterons cette année la Fête de 
l’Automne prévu en novembre, c’était un rendez-vous festif qui 
nous faisait oublier l’approche de l’hiver... Mais me direz-vous, 
pourquoi ne font-ils pas  le vide-greniers et la fête de l’automne à 
la même date ? Juste en ajoutant de l’animation, des concerts et 
quelques stands d’artisanat ! Est-ce aussi simple ?

 Mme Com’air du refrain
–   Ce ne serait plus une fête, mais une vraie foire… D’ailleurs, il va 

y avoir la fête de la solidarité dans tout Antony le 18 novembre. 
Quand je vois tous les événements que nous propose l’association 
Vivre à la Fontaine St Ex du quartier, je me dis que rien n’arrête 
les bonnes volontés et que c’est bien le bénévolat qui fait la vie 
du quartier par leur créativité et leur audace ! Notre quartier est 
de plus en plus jeune et cosmopolite... Plusieurs communautés s’y 
sont installées russes, asiatiques, maghrébines ... C’est ce mélange 
qui fait sa richesse et son environnement !  Encourageons-les à 
s’investir dans nos activités, bienvenue à leurs idées et à leur éner-
gie car chez nous, on embauche gracieusement !

 Mme Michu de St Ex
–   Vous savez que nous avons un nouveau directeur à Simply mar-

ket ? Ils ne restent pas bien longtemps, cela présage-t-il des chan-
gements... J’entendais dire que Simply prendrait l’enseigne Auchan. 
Est-ce pour cela que le parking devient payant ? Gratuit pendant 
1 h 30 et ensuite tarif à 4 euros de l’heure... Oups ! Ce n’est pour-
tant pas un quartier résidentiel ! Et puis ils vont mettre des bornes 
pour charger les voitures électriques. Sympa pour l’écologie. Par 
contre, elles sont à l’intérieur du parking, sympa pour le porte-
monnaie, il faudra payer le parking pour charger sa voiture…

Mme Com’air du refrain
–   On attend de savoir quand le conteneur de récupération de vête-

ments qui était sur le  parking sera réinstallé. C’est drôlement 
long.  Autre chose,  une nouvelle classe a ouvert à l’école primaire 
La Fontaine du fait d’un nombre croissant d’enfants cette année, 
enfin une bonne nouvelle !

Mme Michu de St Ex
–  Pour la journée du patrimoine, une belle visite a été organisée à 

l’église Saint François : très intéressante sur le symbolisme et les 
chiffres, le nombre d’or que l’on retrouve dans l’architecture de 
l’église, un peu complexe, mais j’aurais pas cru ! Je regarde main-
tenant cette église discrète avec un autre œil ! Au fait, ils sont en 
train d’y installer une rampe d’accès extérieur.

Mme Com’air du refrain
–   Il y a en plus de la  gymnastique, un nouveau cours de zumba au 

gymnase de l’US métro, ce cours a un grand succès ! Je vous dis 
qu’il y a de la zumba dans l’air ! Alors pourquoi être pessimistes, 
nous avons tant de raisons de garder le moral et de croire aux 
jours meilleurs, tout simplement en participant. C’est déjà une 
action positive... D’ailleurs, depuis que je me suis inscrite au cours 
de zumba, je ne sens plus mon âge mais je ne vous cache pas que 
j’ai quelques courbatures le lendemain.

Mme Michu de St Ex
–  Il n’y a pas que la zumba dans l’air chez nous mais aussi la 
danse de salon, la danse en ligne, le Gi gong, le fitness en musique, 
la sophrologie, les promenades familiales etc. On a même parlé 
d’un atelier «tambourins» ou plutôt «djembés»... C’est aussi le 
retour dans nos murs le jeudi soir de la chorale de l’association 
«Chantreine» qui avait disparu sur Vazarely pendant 2 ans. Il y a 
largement de quoi occuper nos loisirs sans courir à l’autre bout 
d’Antony ! Vous ne trouvez pas ?

Mme Com’air du refrain
–   Oui tout à fait ! Ça ne sera pas un atelier tambourin pour adulte 

mais un atelier pour les tous petits : on appelle cela une initia-
tion musicale pour les maternelles, j’ai entendu dire ! Les enfants 
peuvent bien taper sur leurs tambourins, ils ne dérangeront per-
sonne car l’atelier a lieu le mercredi après-midi !

Entre deux averses, nos gentes dames prennent congé en se pro-
mettant de se retrouver aux réunions de quartier... Pas question de 
se laisser abattre par les événements ...
Elles aiment trop leur quartier et ses habitants, c’est pourquoi elles 
sont toujours à l’affût de tout ce qui le fait vivre ... Avec elles, l’infor-
mation circule et ce ne sont pas toujours que des potins !

Au revoir et bon vent !
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LE DESSIN DE JEAN PAUL FAVRE       
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La hulotte, appelée aussi chat-huant, ne se montre pas beaucoup, 
mais sait se faire entendre, soit par son chant (hou-ou-ou...), soit 
par son cri d’alarme (kvik-kvik-kvik). C’est en automne et au début 
du printemps qu’elle se manifeste le plus, mais elle donne de la 
voix toute l’année dès que la nuit est tombée. Nous en profitons 
dans notre quartier grâce à sa végétation abondante, ses arbres, et 
les petits animaux qu’ils abritent : les oiseaux chasseurs peuvent 
y trouver leur pitance. Les nuits de pleine lune sont les plus favo-
rables pour écouter les chouettes.

La hulotte, la plus abondante de l’espèce, s’abrite un peu partout, 
forêts, bois, jardins, maisons... Elle ne dédaigne pas non plus les 
grandes villes, (il lui arrive de nicher à Paris), où elle affectionne les 
arbres, les vieilles pierres et surtout la tranquillité nocturne des 
cimetières. Pendant la journée elle se repose tranquillement, per-
chée sur une branche, les yeux fermés pour les protéger du soleil.

Elle chasse la nuit, sans aucun problème, ses grands yeux captant la 
moindre lumière. Pourtant sa rétine n’est pas beaucoup plus per-
formante que celle des humains mais sa vision binoculaire, grâce 
à des yeux placés de face, est parfaite, beaucoup plus efficace que 
celle des rapaces diurnes (faucons, éperviers...) aux yeux implantés 
de chaque côté de la tête : les oiseaux aux yeux latéraux voient 
presque à 360°, ce qui les aide à scruter tout leur environnement, à 
repérer les proies et les ennemis éventuels, mais ont une vision en 
relief médiocre. La chouette, au contraire, dont le champ visuel de 
180° est inférieur de moitié, profite d’une vue binoculaire presque 
complète (elle compense la faiblesse du champ de son regard par 
la mobilité de sa tête qu’elle peut tourner vers l’arrière). Cepen-
dant son outil de chasse principal n’est pas sa vue mais son audi-
tion, d’une très grande précision : ses oreilles asymétriques lui 
permettent d’entendre en trois dimensions, arme absolue pour 
repérer les proies, d’autant plus qu’elle perçoit les basses fré-

quences du passage des petits animaux dans la végétation : elle 
peut ainsi chasser dans le noir absolu. On estime son audition dix 
fois plus fine que celle des hommes. Le revers de la médaille est 
que les pluies prolongées, qui brouillent les sons sur le sol et la 
végétation, peuvent la priver de nourriture pendant de longs jours 
et la conduire à la famine. Elle chasse souvent à l’affût, et surprend 
son gibier par son vol entièrement silencieux : la chouette hulotte 
est un chasseur exceptionnel.

La nourriture de notre chouette est donc carnée : souris, mu-
saraignes, oiseaux, grenouilles, escargots, vers etc... Qu’elle avale 
entièrement avant d’en régurgiter les déchets sous la forme d’une 
pelotte de réjection. Les petits rongeurs constituent presque les 
¾ de son alimentation.

Elle niche sommairement dans des trous d’arbres ou de murs car 
elle ne construit pas de nids. On a même pu en observer dans des 
terriers de lapins.

La chouette hulotte, très commune en Europe, ne migre pas, 
c’est un oiseau très sédentaire. On estime la population française 
à 150 000 couples : elle est chez nous l’oiseau nocturne le plus 
répandu. Les couples de hulottes sont les plus fidèles parmi ceux 
des rapaces nocturnes, les séparations sont très rares.

Notre hulotte adulte ne pèse que 500 grammes, mais ses plumes 
ébouriffées, gonflées d’air et de duvet, la font paraître bien plus 
grosse. Parmi ses ennemis on trouve d’autres rapaces de taille 
plus importante comme les grands-ducs. Les renards détruisent 
beaucoup de jeunes.

L’espèce, entièrement protégée, n’est pas menacée, malgré les 
chocs nocturnes et mortels avec les automobiles ou les fils élec-
triques qui en détruisent de grandes quantités.

Chez les Grecs anciens, la chouette était associée à la déesse 
Athéna qui en partageait les attributs : l’intelligence (le regard per-
çant), la sagesse (calme et silence), l’énergie imprévisible (rapace 
chasseur). On retrouve d’ailleurs encore le dessin de la chouette 
sur les pièces de monnaie grecques.

Au contraire, chez les Romains comme dans nos pays, la chouette 
est plutôt un symbole de mort (chez les grecs c’est le hibou qui 
joue ce rôle), de diablerie, de sorcellerie : elle se déplace la nuit, 
domaine de la mort, quand les hommes sont désorientés par 
l’obscurité. C’est pourquoi des paysans clouaient des chouettes 
sur la porte de leur grange, espérant ainsi éloigner les malheurs. 
Heureusement que d’autres, plus observateurs, les protégeaient, 
sachant qu’une famille de chouettes installée dans un grenier pou-
vait consommer des milliers de rongeurs et préserver les récoltes.

Autre paradoxe : depuis que Harry Potter a mis les chouettes à 
la mode, certains de ses admirateurs cherchent à se procurer ces 
oiseaux comme animal de compagnie. En Indonésie, en Inde et en 
Thaïlande des espèces sont menacées par les collectionneurs !

Laissons donc les chouettes vivre en paix :

« L’aigle et le chat-huant leurs querelles cessèrent 
Et firent tant qu’ils s’embrassèrent » 

La Fontaine

Jean Touzeau 

LES OISEAUX DU QUARTIER LA FONTAINE :  
 LA  HULOTTE
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LES TRANSFORMATIONS DANS NOTRE 
QUARTIER, OU MON PETIT MONDE  

DE « BISOUNOURS » 

ANTONY, NOTRE VILLE  
RETOUR SUR L’ACTION MUNICIPALE

«Quelle surprise de découvrir dans nos boîtes aux lettres un nu-
méro spécial hors-série : « Retour sur l’action municipale »  !

«Nous tenons nos engagements» lit-on en première page. 

De fait,  les réalisations et les projets sont nombreux, témoignant 
du dynamisme et de la modernité de notre ville.

Cependant nous pouvons nous poser des questions :

•   le bibliobus a disparu, malgré l’opposition des administrés atta-
chés à ce service. Ce lieu de culture trouvait son public parmi 
toutes les générations, des plus petits aux plus grands, offrant à 
portée de main un choix important d’ouvrages ;

• les mairies-annexes ferment les unes après les autres ; 

•  les bureaux de poste disparaissent, alors que le maire avait affirmé 
qu’ils seraient maintenus. Il n’y en a déjà plus à  La Fontaine, celui 
d’Aristide Briand fermera également sous peu ;

•  le bus Paladin qui desservait le quartier La Fontaine a disparu, 
quand les autres quartiers, notamment Bellevue-Rabats sont fort 
mal desservis, avec des fréquences trop réduites et des arrêts très 
éloignés les uns des autres ; 

•  à l’exception du 11 - Espace Jeunes situé en centre-ville, il n’existe 
aucune maison de jeunes dans la ville et dans les quartiers ;

•  les projets ou nouvelles constructions tels que le futur théâtre, 
le centre aquatique Pajeaud, le complexe sportif La Fontaine 
frappent par leur gigantisme, sans commune mesure avec les be-
soins réels des usagers ;

•  les immeubles poussent comme des champignons et prennent la 
place des beaux pavillons en meulière qui méritaient d’être pré-
servés au titre du patrimoine historique de la ville. Tout comme 
l’ex-IUFM qui aurait pu être transformé au lieu d’être démoli ;

•  les nouvelles structures ne sont pas toujours accompagnées d’un 
nombre suffisant de places de stationnement : le parking Vasarely 
a perdu plusieurs places en raison de l’installation de la station 
auto-lib’, et le stationnement  y pose particulièrement problème 
lors des événements au public nombreux.

La population augmente, la circulation se densifie et les embouteil-
lages sont monnaie courante;

•  circuler à deux roues nécessite une bonne dose d’inconscience 
ou de témérité tant les véhicules sont nombreux, surtout dans 
les zones sans pistes cyclables ! A-t-on mesuré la fréquence des 
accidents de circulation ? Certains carrefours sont dangereux et 
méritent d’être repensés afin d’assurer la sécurité des piétons, en 
particulier celle des enfants se rendant à l’école à pied ;

•  Antony peut s’enorgueillir d’avoir le Monoprix le plus cher de 
France rue Auguste Mounié ! Il n’est pas accessible à toutes les 
bourses ;

•  la démolition de trois bâtiments de la résidence universitaire, la 
plus grande d’Europe, a entraîné la disparition de nombreux loge-
ments étudiants qui ne seront pas remplacés ;

•  des espaces publiques sont vendus au privé au lieu de rester dans 
le patrimoine de la Ville ;

•  à l’heure où l’Éducation morale et civique a repris sa place dans 
les programmes, rappelant à chacun les fondements de notre 
Nation, nos valeurs de «liberté, égalité, fraternité», ne sont pas 
inscrites sur la façade de l’Hôtel de Ville. Pourtant un espace lar-
gement suffisant est disponible ;

• le ramassage des ordures

la «mutualisation» des moyens montre ses limites !

 Pour couvrir des territoires plus vastes et plus étendus, les ca-
mions ne ramassent plus les ordures ménagères tous les deux 
jours, comme avant, mais seulement deux fois ou trois fois par 
semaine, selon les quartiers. Les fréquences diminuent, les camions 
plus grands et longs  deviennent  difficiles à manœuvrer, notam-
ment dans certaines rues particulièrement étroites : du côté de 
Jules Ferry, entrant dans une petite rue en marche arrière, ils pro-
voquent des bouchons surtout aux heures de pointe ;  

Le bilan est donc plutôt en mi-teinte.

Antony ne perd-il pas son âme en se modernisant ?

Cathy Montbeyre

L’autre jour, en admiration devant le nouveau parking du centre 
commercial nous discutions entre voisins. Nous approuvions ce 
parking tout neuf, mais nous comptions aussi avec inquiétude le 
nombre d’emplacements disparus dûs à l’ajout de deux bandes de 
pelouse et d’emplacements deux roues, soit la disparition de six ou 
huit places de parking. C’est aussi  sans compter toutes les places 
intérieures du parking dont les résidents n’auront plus l’usage. Car 
le prix fixé pour séjourner dans ce lieu flambant neuf est assez 
élevé pour notre quartier.  4€ l’heure, ce n’est pas donné, malgré 
une heure trente de gratuité. Mais le plus désolant, ce sont ces 
places convoitées qui resteront inaccessibles la nuit et le dimanche 
après-midi alors que le centre commercial sera fermé.

Or nous savons tous que le quartier commence à être saturé de 
voitures et que cela ne peut aller qu’en empirant. En effet, l’ouver-
ture du centre sportif en janvier avec une seule entrée sur notre 
Résidence amènera un flux de voitures et de cars. Si les cent places 
sous ce gymnase pourraient être un atout, il est probable que de 
nombreux arrivants choisiront la facilité et se poseront là où le 
vent les portera sur notre résidence. De plus nous savons que le 
C3, l’école de commerce va s’agrandir et plus rapidement que pré-
vu. Il semblerait qu’il n’attendra pas la réhabilitation du bâtiment H 
dont il s’est rendu propriétaire avec le futur cabinet médical, mais 
qu’avec un accord de la mairie dont nous n’avons bien sûr que très 
peu d’éléments, il utilisera l’ancienne Poste. Les associations qui 
imaginaient pouvoir bénéficier de grands locaux comme l’avaient 
laissé entrevoir nos conseillers municipaux risquent de se retrou-
ver confinées dans un petit bout de salle. 

Ceci dit l’agrandissement du C3 amènera plus de jeunes dont cer-
tains viennent en voiture. Le surplus de voiture se gare actuelle-
ment le long de la rue Kolhmann. Mais où se gareront-ils ensuite ? 
Surtout qu’une des solutions envisagées pour empêcher ce sta-
tionnement sauvage est de verbaliser les voitures. Et oui, la bonne 
vieille méthode du bâton. Un accord semblait exister pour que les 
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OUVERTURE DE CLASSE  
À L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE LA FONTAINE ! 

étudiants aillent se garer dans le parking du centre sportif. Lors de 
la dernière assemblée de la copropriété, le responsable du C3 est 
resté complètement flou, sur le nombre de nouveaux étudiants et il 
ne  semblait  pas  envisager un accord financier avec la mairie pour 
le stationnement de ses élèves.

Mon sentiment est que chacun avance ses billes sans vraiment se 
préoccuper de la vie des habitants. Simply market fait un beau par-
king pour attirer la clientèle extérieure au quartier, le C3 s’agrandit 
sans se préoccuper de l’impact que cela aura sur le quartier, même 
la mairie avec son super centre sportif trop grand pour notre quar-
tier, met plus en avant son image que les réels besoins des rési-
dents. Cependant cette dernière réalisation sera, je l’espère malgré 
tout, la plus positive pour nos jeunes sportifs, nos établissements 
scolaires et nos associations.

Quelles solutions pour que notre Résidence reste vivable pour 
nous ? 

Supprimer des espaces verts pour augmenter le nombre de places 
de parking ne me convient guère. Nos espaces verts sont nos pou-
mons. Celui qui a  vécu uniquement dans le béton se rend compte 
de l’importance de ces petits bouts de terres vierges. J’avais en 
tête une action plus citoyenne, ce qui fait apparaître chez moi, ce 
côté bisounours diront certains, ou idéaliste penseront d’autres. 
Les propriétaires ayant des parkings extérieurs pourraient les 
mettre en accès libre quand ils ne les utilisent pas. Il pourrait y 
avoir devant chaque place de parking, pour les propriétaires étant 
d’accord, un panneau où les horaires de disponibilité seraient indi-
qués avec possibilité de faire varier ces horaires selon l’usage du 
propriétaire. Les propriétaires pourraient me rétorquer, à juste 
titre, qu’ils payent des charges sur ces parkings réservés et qu’ils 
ne voient pas pourquoi ils en feraient profiter des inconnus. Je leur 
répondrais volontiers : pour que la vie soit plus cool, pour que les 
gamins puissent circuler sans problème sur les trottoirs, pour que 
les gens ne s’insultent pas pour des histoires de voitures. J’ai bien 
une deuxième proposition moins généreuse. 

Créer une bourse de parking où les propriétaires mettraient en 
sous-location leur propriété en leur absence que les éventuels 
automobilistes extérieurs pourraient sous-louer… 

Je sais que cela se fait individuellement… 

Peut-être pourrait-on le faire à plus grande échelle… .

Sylvie Blanzin

202 élèves étaient attendus le lundi 4 septembre à la la rentrée de 
l’école élémentaire du quartier – et 145 élèves à l’école maternelle.

Cet important accroissement de l’effectif nécessitait l’ouverture 
d’une classe. Les parents d’élèves l’ont demandée dès le mois de 
janvier à l’Inspection Académique. Malgré de nombreux courriers 
et échanges avec l’inspecteur,  malgré une pétition de parents et le 
soutien des syndicats enseignants,  cette ouverture a été écartée 
en juin et l’inspection a opté pour un comptage des élèves à la ren-
trée. En l’absence de soutien de la Mairie d’Antony à leur demande 
pourtant légitime, les parents d’élèves se sont résolus à une rentrée 
mouvementée.

Tandis que l’Inspecteur de l’Education Nationale venait compter les 
élèves, les parents d’élèves l’accueillaient en gilets jaunes de sécu-
rité, afin de bien montrer le danger des classes surchargées pour 
les apprentissages.

L’Inspecteur a lui-même dénombré 202 enfants dans les classes. 
Parmi eux, de très nombreux CP (57) et 11 enfants porteurs de 
handicap, scolarisés en ULIS (unité locale d’inclusion scolaire) et 
inclus dans les classes correspondant à leur âge aussi souvent que 
possible. 

À la fin de cette semaine de rentrée, l’Inspection Académique a 
tranché en faveur de l’ouverture de classe, faisant retomber la 
moyenne d’élèves par classe de presque 29 à un peu plus de 25,  
offrant  ainsi des conditions largement plus favorables pour les ap-
prentissages de tous les enfants. Dès le lundi suivant, l’enseignante 
nommée sur l’école a pu accueillir ses élèves de CM1.

Cependant, l’augmentation des effectifs reviendra dans quelques 
mois à l’ordre du jour. En effet l’année prochaine, tandis que 21 CM2 
de cette année entreront au collège,  il est prévu que 57 enfants  en 
grande section à La Fontaine arriveront en CP. Une nouvelle classe 
d’élémentaire devra donc ouvrir !

Quant à la maternelle, les conditions sont cette année plus favo-
rables que l’année précédente, puisque la moyenne d’élèves par 
classe s’élève à 24 contre plus de 28 l’année dernière.

Bonne année scolaire à tous les élèves et à leurs parents !

Les représentants de parents d’élèves  
de l’école La Fontaine

fcpe.ecole.lafontaine@gmail.com
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ÉGLISE SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE 

Les visites organisées chaque année dans l’église de notre quar-
tier, lors des journées du patrimoine, sont l’occasion d’en redé-
couvrir la grande richesse architecturale souvent insoupçonnée.

Construite par l’œuvre des « Chantiers du Cardinal » et conçue 
par l’architecte Paul Henry, l’église Saint François d’Assise a été 
consacrée en 1972. Dépouillée et moderne, elle est à l’image de 
son saint patron, qui voulut vivre dans une totale pauvreté et 
renouvela l’église de son temps afin qu’elle revienne à la pureté 
de ses origines.

De même cette église, à travers la simplicité de ses formes et la 
rusticité de ses matériaux, retrouve l’essence même de l’architec-
ture, pur jeu de volumes porteurs d’harmonie et de signification.

A cet effet, la conception de ce bâtiment fait appel à des moyens 
relevant de la plus ancienne tradition : tracés régulateurs, nombre 
d’or et emploi des nombres «détenant le secret du jeu savant 
des rythmes, des formes et des proportions » et introduisant au 
monde des symboles.  

Extérieur : Sur le dessin de la façade principale de l’église 
peuvent être reportés des angles droits formant tracés régula-
teurs ainsi que ses dimensions qui appartiennent toutes au «mo-
dulor», système de mesures, mis au point par Le Corbusier, basé 
sur le nombre d’or et la taille humaine et qui est employé ici pour 
l’ensemble du bâtiment, intérieur et extérieur.

Le clocher s’élève vers le ciel, qu’il intègre à la façade, et y porte 
la voix des cloches. Sa verticalité et sa transparence s’oppose à 
la masse horizontale du bâtiment, évoquant la dualité présente 
dans la condition de l’homme comme dans le monde créé et dans 
l’église : corps et âme, matière et esprit, humain et divin. Cinq 
marches semi-circulaires donnent accès à l’église à travers son 
clocher qui relie le ciel et la terre.

Intérieur : L’intérieur de l’église est centré sur le chœur vers 
lequel la nef est entièrement orientée - sol, plafond et murs. Son 
plan s’appuie sur des tracés déterminés par des angles et des 
triangles remarquables : triangles rectangles ou équilatéraux et 
surtout triangles d’or avec des angles de 36°, 72° et 108°, dans 
lesquels les côtés sont en rapport harmonique.
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Au sol, l’allée centrale s’avance sous la toiture dont les cinq tra-
vées et le trois lanterneaux évoquent les âges de l’histoire de l’hu-
manité et ceux de notre vie. Elles sont franchies par des solives 
déployées en douze travées, autre nombre symbolique évoquant 
l’église et la création. Et les murs ponctués de lumière accom-
pagnent cette marche vers le chœur.

 Chœur : Le fond de celui-ci est constitué par un mur de briques 
qui forme contraste avec ceux, lumineux, de la nef. Son dessin est 
déterminé par des angles remarquables qui, depuis le lanterneau 
qui surplombe le chœur, évoquent les rayons de la lumière céleste.

  

Ses trente-trois assises horizontales correspondent aux trente-
trois années de la vie du Christ sur terre dont il symbolise l’incar-
nation, montrant que notre marche à travers les âges, apparue 
plus haut, aboutit à l’avènement du Christ, accomplissement, pour 
les chrétiens, de la vie et de l’histoire. Le tabernacle est inséré 
dans ce mur dont les briques unies entre elles symbolisent l’as-
semblée des fidèles réunie autour du Christ, et dont la forme 
ouverte est signe d’accueil pour tous.

 N’hésitons donc pas à entrer dans cette église ; elle invite chacun, 
chrétien ou non, à s’y sentir chez soi et à venir y goûter sa beauté 
et son message

Bernard Péjac

LA BÉNÉDICTION DES ANIMAUX 

Elle a eu lieu le dimanche 8 octobre 2017 dans l’église St François 
d’Assise.

Une cinquantaine de personne avec leur animal ont participé à ce 
moment où hamster, chien et chat se sont côtoyés silencieusement, 
poissons et escargots ont bullé ensemble.

Dans l’esprit de la COP 21, la protection et le soin des animaux 
sont un devoir pour les générations à venir. Pour les croyants et à la 
suite de Saint François d’Assise*, cette bénédiction est un moment 
où le lien entre les hommes et les animaux est mis en valeur, où 
l’homme se rappelle qu’il a la charge et la responsabilité des créa-
tures vivantes. Il remercie l’animal qui accompagne et  réconforte 
l’homme dans ses joies et peines.

Séverine Philibert

*Au XIIIe siècle, François d’Assise était connu pour l’amour des animaux comme créatures 
de Dieu, et plus particulièrement les oiseaux, les poissons, les fourmis, les abeilles, les loups 
et les agneaux. Son poème « le Cantique des Créatures » en a fait le protecteur des bêtes 
et le saint patron des écologistes. C’est aussi lui qui a introduit le bœuf et l’âne dans la 
crèche de Noël.

Vie du quartier
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LE QUARTIER S’EXPOSE EN 2018  
« DES ARTISTES À LA FONTAINE,  

CELA COULE DE SOURCE… »  

Oyez oyez : 
du 18 au 22 janvier 2018 la création artistique sera de nouveau à 
l’honneur dans le quartier.

C’est le rendez-vous des artistes de tous âges et de toutes disciplines.

Pas de limite de style ou de matière : de la peinture au dessin, sculp-
ture ou photo (soit 3D ou 2D), patchwork ou livre, etc. Tous s’ex-
poseront dans les salles du rez-de-chaussée de l’église St François 
d’Assise. 

La bonne humeur des échanges entre artistes et visiteurs, ainsi que 
les nombreuses découvertes sur les techniques artistiques, ont sus-
cité l’envie chez plusieurs habitants du quartier de participer à la pro-
chaine édition. Les créations des jeunes de l’Atelier d’art plastique de 
l’association Vivre à La Fontaine-Saint Ex., animé par Sylvie Blanzin le 
mercredi après-midi, seront aussi présentées.

 Vous hésitez encore à participer à la prochaine expo ?

Il ne le faut pas, car c’est le bon moment pour bien commencer 
l’année !

 Retenez la date et le lieu

 « Le quartier s’expose 2018 » 

du vendredi 18 au lundi 22 janvier  
de 14 h 30 à 18 h 30. 

Salles du rez-de-chaussée  
de l’église Saint-François d’Assise 

2, avenue G. Boldini.

Pour participer vous pouvez contacter Séverine Philibert  
sphilibert@orange.fr  

ou passer à l’atelier Renc’Art du vendredi matin (9h30-12h00)  
dans la salle de l’association, ou encore écrire à 

SFA expo des artistes,   
2 avenue G.Boldini 92160 ANTONY.

Séverine Philibert

3 ans que vous donnez le meilleur  
de vous-même chaque vendredi.

3 ans à optimiser votre venue... Et surtout votre sueur.
3 ans que vous lisez un article sur le fitness à Saint-Ex  

et que vous n’êtes toujours pas venu !!!
 Eh ben depuis le vendredi 15 septembre, ça y est on est reparti 
pour une nouvelle année de remise en forme !!

Avec en plus, la nouveauté de cette année :  
LA ZUMBA !! Toujours en mode fitness  

vous commencez à me connaître...

Pour celles et ceux qui ne me connaissent pas, ce sera avec un 
grand plaisir que l’association Saint-Ex et moi-même vous accueil-
lerons le mercredi à 19 h (zumba) et le vendredi à 20 h (renforce-
ment musculaire) pour passer une heure de «vidage d’esprit», de 
bien-être et de «je viens me dépenser afin d’évacuer le stress de 
la journée» !!!

Une date supplémentaire en cours d’année sera prévue pour le 
fitness (mettez dans un coin de votre agenda le mardi 20h à partir 
de Janvier...)

L’ADN des cours est toujours le même : vous permettre de vous 
donner ou redonner goût à l’effort sportif dans une ambiance 
conviviale.

L’ADN du prof est toujours le même : énergie et professionnalisme 
assurés, une pédagogie et un enseignement accessible pour TOUS.

Alors, 3 ans d’hésitation... Il y en a eu assez non ?!
Venez vite nous rejoindre pour notre... Votre plus grand plaisir!!!

Romuald Carlet

3 ANS, DÉJÀ 3 ANS !

Le Secours Catholique lutte contre la pauvreté, va à la rencontre, 
aide et accompagne les personnes en difficulté, voir par exemple le 
site https://www.secours-catholique.org/
Ses activités effectuées essentiellement par des bénévoles sont 
financées par des dons et une campagne nationale qui, cette année 
2017, aura lieu samedi 18 et dimanche 19 novembre. 
Dans notre quartier un poste de collecte sera positionné à l’entrée du 
supermarché ‘Simply’ pour remettre à ceux qui souhaitent envoyer 
un don, une enveloppe affranchie. 
Le week-end suivant, le vendredi 24, samedi 25 et dimanche 26 
novembre, le secours catholique participera au même poste à la 
campagne  des banques alimentaires, voir par exemple le site
https://www.banquealimentaire.org/articles/la-collecte-nationale-
des-banques-alimentaires-002187

CAMPAGNES NATIONALES
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Les ateliers d’initiation musicale pour nos enfants de maternelle 
proposés au conservatoire ou au Château Saran étant très vite 
saturés, et de plus éloignés de notre quartier, nous avons eu l’envie 
de mettre en place un atelier d’initiation musicale au cœur même 
du quartier. 

C’est chose faite ! Depuis le 27 septembre, Tiphaine accueille des 
enfants de moyenne et de grande section de maternelle chaque 
mercredi à 14 h à 15 h dans la petite salle municipale à côté de la 
boulangerie. 

Tiphaine est étudiante en école de musique, pianiste, chanteuse, 
professeure de piano et d’initiation musicale, mais aussi, elle se pro-
duit dans des spectacles, notamment des comédies musicales pour 
enfants. 

Par le jeu, le dessin, le chant, elle initie nos petits à la musique, 
aux bases du solfège et aux instruments. Piano, tambour, tambourin, 
maracasses… s’invitent aux séances pour le plus grand plaisir des 
enfants qui participent à l’atelier. 

L’atelier a démarré avec 4 enfants, pour cet âge, un petit groupe 
semble idéal, mais un ou deux enfants peuvent encore s’inscrire, 
venez rencontrer Tiphaine si vous êtes intéressés ! 

Adhésion à l’association obligatoire.
Céline Laurent

PLUS BESOIN DE DIEU NI D’ANGE GARDIEN 

Vie de l’association

Il y a longtemps, quand je fréquentais les thés dansants et les bals 
du soir, je devais prier Dieu et mon Ange Gardien de m’envoyer un 
danseur pour m’accompagner.

Mais très souvent ces jours-là, Dieu et mon Ange Gardien étaient 
absents ou faisaient grève. Je me retrouvais donc assise dans un coin 
à regarder les autres s’amuser.

Pendant l’été 1992, nous sommes allés aux États-Unis. Sur notre che-
min de New York à Washington D.C. nous avons vu des gens qui 
dansaient des chorégraphies de « Line-Dance » devant une église.

Nous avons arrêté notre voiture juste pour les regarder. Ils sont 
venus nous inviter à danser en nous expliquant les pas, il suffisait de 
participer un dollar par personne pour toute la soirée.

De retour en France, je n’ai pas trouvé de cours de Line-Dance en 
banlieue sud de Paris, je devais aller jusqu’à la Bastille pour pratiquer 
cette danse le soir en sortant du travail à côté de Versailles.

Au bout de quelques années j’ai décidé de faire partager ma passion 
aux autres. J’ai donc contacté plusieurs associations pour donner des 
cours de « Country & Line Dance ». Vers les années 90 la plupart 
des chorégraphies de Line Dance avaient été écrites pour danser 
sur la musique Country. Depuis le début des années 2000 on voit de 
plus en plus de nouveaux chorégraphes de diverses formations qui 
écrivent de très belles danses sur différentes musiques, de la musique 
classique et comédies musicales à la musique de bals et de danses de 
salon. On voit sur la piste des bals « Country & Line Dance », des 
personnes danser la valse, le tango, la rumba, le paso-doble en solo 
et en couple.

Si comme moi et mes amis danseuses et danseurs, vous aimez vous 
éclater en dansant mais que vous n’avez pas de partenaire et que 
votre Dieu et votre Ange Gardien vous ont oubliés, alors, chers amis, 
venez à nos cours de danse en solo, en couple et en groupe.

Quynh tu Hui Bon Hoa

Horaires :
• Lundi de 19 h à 20 h : niveau 1, de 20 h à 21 h : niveau 2.
• Mardi de 10 h 30 à 11 h 30 : niveau grand débutant. 
•  Samedi de 11 h 15 à 12 h, enfants et ados  

(précédé par un cours de chant en famille)

Lieu :  Espace La Fontaine,  Annexe de la mairie d’Antony,  
place de la résidence

Frais pédagogiques : par an par personne, 
100 € pour 1 h/semaine,150 € pour 2 h/semaine

Contact :  • Quynh-Tu 01 46 61 22 39 / 06 08 33 98 46  
 • de préférence par SMS 
• dansemusiquesante@gmail.com 
• http://vivrefontaine.free.fr

Pour visualiser les cours et spectacles de ADAMUSA (Danse 
Musique Santé) aller sur google.fr ou youtube.fr, rechercher quyn-
htu france ou quynhtu musique ou adamusa92
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Antony ? Solidaire ? La preuve en images, en vidéo, en 
témoignages : cela vaut bien un festival !

S’engager pour un monde plus juste, plus fraternel, dans sa ville, de près 
ou de plus loin,  pour des causes qui nous tiennent à cœur c’est possible :
Rencontres avec les associations qui se bougent autour de nous le Fes-
tival des Solidarités est ouvert à tous. Des associations qui déjà s’ac-
tivent dans la solidarité au quotidien prennent du temps pour venir vers 
nous les Antoniens ! 
Expliquer, partager, témoigner, échanger .... Sur FESTISOL 
Des roms, des migrants, des enfants palestiniens, des exclus de nos cités, 
des orphelins guatémaltèques, des villageois africains.... tant de besoins 
et quelques associations d’Antony qui s’activent avec eux pour changer 
un peu leur destin. 
Histoires de rencontres, de sauvetages, de coopération, de retour à 
l’école, d’engagements, de lien social, de développement. ..
La solidarité est le liant essentiel pour la réussite, la construction, l’ou-
verture à l’autre, le service, le « vivre avec », le « vivre ensemble » et 
le partage.
De belles aventures à découvrir au Festival des Solidarités toute la jour-
née le samedi 18 novembre salle du Mont Blanc.

Le Samedi 18 novembre 
salle Mont Blanc (Antony)

Toute la journée dès 11 h 00

• Bourse aux livres gratuits
• Expo de dessins et sculptures d’enfants antoniens et de l’asso PK
•  Animation « le français» avec des jeux comme le Scrabble et autres 

animations
• « On Va Se Parler » : mini débat de 30 mn
•  Jeu des nationalités / des prénoms / Jeu de la Fortune / Jeux de société 

coopératifs
•  Plusieurs courts métrages du festival Alimenterre. Les projections et 

les débats qui suivront nous mettront au cœur des enjeux alimen-
taires et de l’agriculture dans le monde : ils demandent un engage-
ment solidaire, reliant les dimensions locales et planétaires.

•  Et projection d’un court métrage ayant trait à la coopération avec la 
Palestine.

En matinée : stand et témoignages de voisins du quartier.

Vers midi : temps dansé puis autour d’un apéro  
la présentation des associations organisatrices.

Toute l’après-midi
•  Buffet de la diversité 

•  Préparation-dégustation de la discosoupe

•  Contes et lectures et Stand activités manuelles

À 11 h 30, 13 h 30 ou 14 h 30 : vous voyagerez au Vietnam, Pé-
rou, Nicaragua, Guatemala, et en Arménie. Témoignages de 6 équipes 
de jeunes qui présentent leur projet de solidarités de cet été, les lau-
réats de la bourse de l’aventure de la ville et les compagnons Scouts et 
Guides de France. 

De 14 h à 16 h : rencontre de Foot entre jeunes du quartier et mi-
grants hébergés du CHUM. Avec remise de trophées en fin d’après-midi.

16h00 : Conférence avec photos de François Tariq Sardi : « parcours 
de migrants »
F.T. Sardi est un photographe enquêteur indépendant. En septembre 
2015, il a accompagné des groupes de réfugiés dans leur périple entre 
Belgrade et Budapest, puis en février 2016 entre Izmir et Lesbos « afin 
de raconter au plus près de leur histoire, ce que cela implique comme 
organisation et comme dynamique de s’enfoncer ainsi dans la nuit par 
les chemins de l’exode ».  C’est un témoignage  exceptionnel et émou-
vant que nous livre François Tariq  puisqu’il s’est mis lui-même « dans la 
peau des migrants ».  (1 h 20)

17 h 30 : l’Orchestre vocal, variété française, internationale, gospels et 
créations. (45 mn)

19 h 00 : Bal de clôture jusqu’à 22 h 
Le collectif est constitué des associations : ACAT, Amnesty Inter-
national,  ARPAN, Association France Palestine Solidarité Sud 92 , 
Association Pierre Kohlmann, ATTAC, Bien Vivre Ensemble, Bien 
vivre à la Fontaine St Ex., Baamtaré, CCFD-Terre Solidaire, CFSI, 
Friends France, La Falaise, La Vie Nouvelle, Le Français en par-
tage92, Français Pour Tous à Antony, Les Femmes Relais d’Antony, 
la Ligue des droits de l’Homme, l’orchestre vocal, RESF, les Scouts 
et Guides de France, le Secours Catholique, le Secours Populaire, la 
Société saint Vincent de Paul, l’ULR Retraités CFDT, et des collec-
tifs : « Migrants : changeons notre regard ! », collectif Romeurope 
Antony, avec la participation du Centre social et culturel d’Antony 
et le soutien des Villes d’Antony et de Bourg-La-Reine.

  Mercredi 22 novembre à 20 h
La solidarité est-elle un délit ?

conférence-débat
Agoreine, 63 bis bd du Maréchal Joffre, Bourg-la-Reine 

Participeront
• Aubépine Dahan, Membre fondatrice de l’association Paris d’Exil
• René Dahon, Représentant de l’association La Roya citoyenne
• Françoise Dumont, Présidente d’honneur de la LDH
•  Raphaël Krafft Reporter. Dernier ouvrage paru, Passeur,  

Éditions Buchet-Chastel
•  Diane Roman, Professeure de droit à l’université François Rabelais, 

Tours
•  Membre de la Commission nationale consultative des droits de 

l’Homme (Collège des personnalités qualifiées)

Modératrice
•  Manon Fillonneau, Déléguée générale du Collectif National  

Droits de l’Homme, Romeurope

  Mardi 28 novembre 
à 20 h 30 à l’Espace Vasarely,  

Place des anciens combattants d’Afrique du Nord, ANTONY
« Kurdistan Kurdistan »  

Film de Bulent Gunduz, suivi d’un concert donné par Delil Dilanar

Après 20 ans d’exil, Delil Dilanar, célèbre chanteur Kurde et joueur de 
duduk, retourne au village natal. Son maître Egide Cimo vient de Erevan 
et avec les villageois accueillent Delil dans la tradition de l’oralité de la 
danse et de la musique. 

Le 11 novembre 
de 11 h à 12 h, dalle du RER gare Antony 

Cercle de Silence 

Venez-vous arrêter une minute ou une heure. Pour dénoncer les condi-
tions inadmissibles d’accueil des étrangers, pour connaitre les motiva-
tions de notre manifestation silencieuse mensuelle.



Les livres passent de main en main, ils sont faits pour 
voyager avec nous et être lus par plein de lecteurs dif-
férents.  Le Français en Partage collecte des livres pour 
l’Afrique, mais certains livres ne partent pas pour le sud, 
alors samedi 18 novembre, ils se poseront sur une table 
et vous pourrez les prendre… Ils adoreront vous ac-
compagner un moment…

Le Français en Partage92

LA BOURSE 
AUX LIVRES GRATUITS

La page des associations   

LA SOLIDARITÉ EST-ELLE UN DÉLIT ?

LES AMIS DE KAÏTHÉ

En ce moment, du côté de Nice, de la porte de la Chapelle, du côté de 
Calais et ailleurs, certains (des hommes, des femmes) s’arrêtent pour 
aider des migrants. Ils les accueillent, les soignent et les nourrissent. 
Et ils sont poursuivis par la justice. Cela s’appelle le délit de solidarité.

Mais que chacun se pose la question : si je vois une femme blessée 
au bord de la route, est-ce que je m’arrête ? Est-ce que je vérifi e 
avant sa couleur de peau ? Ou je passe ? Et si je m’arrête pour 
l’aider est-ce que c’est bien ou est-ce que c’est mal ?

Le collectif «Migrants : changeons notre regard !», le Réseau Educa-
tion Sans Frontières et la Ligue des droits de l’Homme d’Antony-
Bourg la Reine-Sceaux, vous invitent à venir en parler le mercredi 
22 novembre à partir de 20h à l’Agoreine de Bourg-la-Reine en 
compagnie de :
René Dahon et Aubépine Dahan, « délinquants solidaires » de la 
vallée de la Roya et de Paris - Diane Roman, professeur de droit 
– Raphaël Krafft, reporter, auteur de «Passeur», de retour d’une 
mission sur l’Aquarius – Françoise Dumont, vice-présidente de la 
LDH - modératrice : Manon Fillonneau, CNDH Romeurope.

Sylviane Aschehoug

Lundi 20 novembre
Film au Select suivi d’un débat (intervenant inconnu à ce jour)

10 avenue de la division Leclerc Antony
« Le Havre » de Aki Kaurismäki 

Une fable d’actualité brûlante : les centres de rétention, les clandestins. 
Des personnages métissés évoquent la fraternité naturelle de citoyen 
du monde. Avec une morale simple comme bonjour : c’est en aidant les 
autres qu’il peut nous arriver des choses formidables.

Les Amis de Kaïthé est une association loi 1901 à but non lucratif, 
qui a pour objet le développement social, économique et cultu-
rel des habitants de la bourgade de Kaïthé, au Kenya, constituée 
dans sa totalité de petits agriculteurs. Elle a son siège à Antony 
et a été fondée en 2011. Depuis, l’association a mené différents 
programmes de son projet intégral, contribuant constamment 
à améliorer les conditions de vie des populations en détresse. 
Cette année 2017 nous avons commencé à travailler dans la 
bourgade de Muramba, proche de Kaïthé, avec les enfants et les 
femmes, en plus du forage d’un puits d’eau potable, comme nous 
l’avions fait à Kaïthé en 2013. Tous les habitants de Muramba, de 
petits agriculteurs, en ont besoin !
Financements de nos actions :
Collecte de fonds (ventes de bienfaisance, repas, spectacles, 
etc.), dons privés, Adhésions.                         info@kaithe.org

Veronica Schroeter

L’ASSOCIATION “LES AMIS DE KAITHE”
Vous invite à son dîner caritatif qui aura lieu le :

SAMEDI 2 DÉCEMBRE 2017 à 19H00
Au T.E.C (Tenrikyo Europe Center)
80 rue Velpeau  92160 ANTONY

Accès : RER B - CROIX DE BERNY - Juste en face de la sortie 
principale
PRIX DE LA SOIREE DINER COMPRIS : 20 Euros
Au menu : FEIJOADA (plat typique brésilien), vin, eau ou 
boisson non alcoolisée et dessert 

Au programme : Démonstration Tai Chi avec éventail, 
contes, musique, bingo, exposition-vente de tableaux de l’artiste 
Beatriz Salinas, vente de produits faits par les femmes de Kaithe 
(Kenya), dont les bénéfi ces seront reversés à l’association 

VENEZ NOMBREUX !
Pour le bon déroulement de l’événement, merci de bien vouloir 
réserver votre venue par téléphone avant le LUNDI 27 novembre !

Contact :  Veronica  01 56 45 23 89 - 06 51 38 36 01

Vendredi 17 novembre 2017 à 20h30, 
Espace Vasarely

Concert du Big Band d’Antony Jazz 
en première partie du Vintage Orchestra

Accueil du public par le Little Band d’Antony Jazz 
à partir de 19h30

Samedi 20 janvier 2018 à 16h30, 
Auditorium Paul Arma

Concert du Chœur Jazz et Cetera , 
de Jazz4All et Djincombo.

Samedi 3 février 2018 à 20h30, 
Espace Vasarely

Concert du Black Quintet et du Big Band d’Antony Jazz.

LES CONCERTS D’ANTONY JAZZ 

13

Les Amis de Kaïthé est une association loi 1901 à but non lucratif, 



Les brèves 

La collecte de livres
Pour leur donner une nouvelle vie aura 
lieu sur le parking commercial de la 
Résidence La Fontaine les mercredis 
29 novembre, 31 janvier et 28 février 
de 18 h à 19 h sur le parking et de 20 h 
à 22 h (sur rendez-vous) à l‛espace La 
Fontaine. (Place de la Résidence)

Le français en Partage  
06 11 27 43 23

Le raboteur de nuages
Spectacle musical tous publics de Chœur en Scène le samedi 9 décembre à 20h30 
à l’auditorium de l’Opéra de Massy,place de France,cour anglaise. 
Le raboteur de nuages est une création musicale et poétique, sur des textes de 
Gilles de Obaldia et une musique de Gabriel Sivak pour harpe, onde Martenot et un 
chœur de chanteurs et comédiens réunissant 15 professionnels et des amateurs 
confirmés.Mise en scène de Benoît Richter. Tarifs 15 et 10 euros. 

Réservation par mail à diffusion@choeurenscene.fr

Conférence organisée par la FCPE d’Antony
 le jeudi 1er février à 20 h 30 à l’Espace Vasarely  

« Les enfants, les adolescents et les images de violence »
Actualités, mangas, jeux vidéo, films, etc. : les images de violence prolifèrent dans 
le quotidien de nos enfants et encore plus de nos adolescents, portées par les 
technologies de l‛information et de la communication. Une telle situation suscite 
l‛inquiétude de nombreux parents quant à l‛impact de ces images : incitent-elles  à la 
violence ? Sont-elles traumatisantes ? Sont-elles au contraire un défouloir suscep-
tible d‛apaiser les comportements ? Il en résulte une seconde question : quelle peut 
être à cet égard l‛attitude des parents ?
Claire Charlot-Hoffman, psychologue clinicienne et psychanalyste, se propose de 
traiter ces deux questions lors de cette conférence.

Exposition :  
Picasso devant la nature

Jusqu’au 31 décembre 2017

musée du Domaine départemental  
de Sceaux (Parc de Sceaux). 

Ce sont soixante-huit œuvres issues 
des collections du Musée national 
Picasso-Paris, dont des peintures, 
des dessins et des estampes. Elle est 
consacrée au traitement de la nature 
dans l‛œuvre de Pablo Picasso (1881-
1973).

Les Petites Nuits  
de Sceaux 

 Dans l‛Orangerie du Parc de Sceaux
Tarif 16€ / tarif réduit 12€ 

Renseignements et réservations au 
01 41 87 29 71 ou  

resa.museedomainesceaux@hauts-de-
seine.fr

Soirée Picasso
Vendredi 17 novembre de 20 h à 23 h

Le Mystère Picasso,  
film d‛Henri-Georges Clouzot  

suivi de l‛ensemble Unitrio  
qui joue « Picasso », concert-jazz.  

La Nuit de la duchesse
Vendredi 8 décembre à 20  
Par l‛Ensemble La Française 
Le Carnaval des animaux 
Bal costumé pour enfants
Dimanche 11 février à 15 h  

Pour les enfants de 6 à 12 ans.  
En partenariat avec les conservatoires 
du territoire Vallée Sud-Grand Paris

La paroisse  
Notre Dame  

de l’Assomption  
organise une vente 

d’automne de 14 h à 18 h 
le vendredi 24 novembre 2017          
le samedi 25 novembre 2017             

le dimanche 26 novembre 2017          
 dans l‛Espace Saint-André 

9 rue d‛Antony à Verrières le Buisson

 Vous y trouverez de nombreux 
stands : confitures – couronnes de 
l‛Avent – fleurs – santons – porcelaines 
peintes à la main – pulls faits main – 
layette – jouets – vaisselle – tableaux, 
autant d‛idées pour vos cadeaux de 
Noël ou pour toute autre occasion.
Venez nombreux bavarder autour 
d‛une tasse de thé en dégustant un 
gâteau.

Contact : daniele.serron@sfr.fr

13ème bourse  
multi-collections

dimanche 26 novembre 2017  
de 9 h à 19 h

salle des fêtes du Moulin de la Bièvre
73 Avenue Larroumes,  
94240 L‛Haÿ-les-Roses. 
Exposition de philatélie,  
cartophilie et marcophilie

Exposition  
photographique  
en plein air au  
Parc de Sceaux

Hauts-de-Seine / Yvelines
La frontière introuvable jusqu‛au 
14 décembre. Dans l‛allée des Cloche-
tons du Parc de Sceaux, 37 photogra-
phies grand-format sont exposées 
pour décrire la recherche de la fron-
tière introuvable, entre les dépar-
tements des Hauts-de-Seine et des 
Yvelines.
L‛exposition photographique grand 
format organisée par le conseil dé-
partemental des Hauts-de-Seine s‛at-
tache cette année au rapprochement 
entre ces deux départements voisins.

Les soirées Salsa  
100% Live

au moulin de la Bièvre  
à L’Haÿ-les-Roses,  

sont des rencontres entre  
musiciens et danseurs depuis 2015.
Ces moments originaux et conviviaux 
permettent à tous de passer un mo-
ment de partage autour de la musique 
et des danses cubaines.
L‛entrée est de 5€ pour les adultes, 
elle est gratuite pour les enfants. 

le samedi 16 décembre 2017  
de 20 h 00 à Minuit

La chorale Chant’Reine, 
dirigée par Agnès Deutsch, répète le 
jeudi soir dans la salle La Fontaine.

L‛envie de chanter, dans la joie et 
la bonne humeur, nous rassemble 
pour interpréter à plusieurs voix, 
un répertoire varié de chansons 
françaises.
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Les polluants chimiques
Les polluants chimiques présents dans votre logement proviennent de 
différents produits d’entretien, d’ambiance, matériaux de décoration et 
d’ameublement sans oublier le tabac, la première source de pollution 
dans le logement. La fumée de tabac contient plus de 3 000 substances 
dangereuses en partie absorbées par les textiles de la maison et réémi-
ses plus tard dans l’air !

Il existe une autre façon moins connue, mais quotidienne, d’être conta-
miné par les pesticides : votre habitation. On les utilise tous les jours sans 
en avoir conscience…
Une plante verte malade, un chien ou un chat qui se gratte, une moquette 
qui a besoin d’un coup de neuf, les aérosols anti-poux, les diffuseurs, 
spray anti-petites bêtes ou même l’antimite… nous les utilisons souvent, 
avec de bonnes raisons, sans pour autant, penser à 
acheter un produit phytosanitaire en jardinerie !

 Et oui, dès qu’ils ne sont plus destinés à l’agriculture 
ou au jardin, les pesticides changent de nom. Pour 
une même substance chimique, on parlera de phyto 
dans le domaine agricole, mais de biocide quand elle 
est employée pour l’entretien de la maison, d’antipa-
rasitaire ou de médicament à usage vétérinaire.

Compte tenu des réglementations, des molécules 
interdites en agricultures en raison de leur toxicité 
pour l’homme sont utilisées par nous, chez nous et 
en toute légalité !!!

Il s’agit là d’un vaste sujet. Je vais me limiter aux pro-
duits bien-être les plus utilisés que sont les assainis-
sants et désodorisants de nos intérieurs et le tabac. 
Attention les huiles essentielles et le bio sont très 
tendance mais ne vous y trompez pas, ce n’est pas 
parce qu’ils sont vendus en pharmacie qu’ils sont 
bons pour votre santé et vos poumons !

Les huiles essentielles sont plus préoccupantes que 
les aérosols industriels. Elles nous font respirer des polluants à plein nez. 
Les teneurs enregistrées sont comparables à un environnement profes-
sionnel, sauf que les salariés bénéficient de lois et de protections adap-
tées.

Si les désodorisants et assainissants peuvent tant promettre, c’est que 
la règlementation est défaillante. La composition est peu explicite, seuls 
doivent figurer les précautions d’emploi, quant à indiquer les substances 
polluantes pour nos poumons, c’est du domaine de l’utopie. Mais je vous 
invite à regarder les précautions d’emploi : ne pas utiliser en présence 
d’enfant de moins de 3 ans, ni chez les femmes enceintes ou allaitantes, 
ne pas respirer les aérosols, ne pas respirer les vapeurs, à utiliser seu-
lement dans des zones bien ventilées. Donc nous devrions les utiliser 
principalement en extérieur ou avec nos fenêtres ouvertes ! Étrange 
pour un produit destiné à l’intérieur de la maison.

Ces substances naturelles, ou pas, libèrent de l’acétaldéhyde, des COV 
(composés organiques volatiles), du limonène, des particules fines hau-
tement dangereuses pour nos poumons, des phtalates, du linalool, Ces 
deux dernières substances réagissent avec l’ozone présent dans l’air et 
forme d’autres composées notamment des aldéhydes suite à l’oxydation 
de ces terpènes, comme le formaldéhyde cancérogène par inhalation. 
Plus la concentration en terpènes est élevée dans votre désodorisant et 
donc susceptible de s’oxyder, plus le risque de formation de nouveaux 
polluants dans l’air est élevé. Certaines huiles essentielles émettent plus 
de terpènes qu’un désodorisant industriel.

 Le tabac
La combustion du tabac produit de nombreuses substances toxiques 
pour l’organisme, dont les goudrons, des gaz toxiques comme le mo-
noxyde de carbone et des métaux lourds (cadmium, mercure, plomb, ...).

Elle représente un danger mortel aussi bien pour les fumeurs que pour 
les non-fumeurs.

 Dès qu’on allume une cigarette, une véritable « usine chimique » se 
met en route. C’est à ce moment que les 2 500 composés chimiques 
contenus dans le tabac non brûlé passent à plus de 4 000 substances 
dont beaucoup sont toxiques et au moins 60 cancérigènes.

On y retrouve toujours la nicotine (substance qui entraine la dépen-
dance), les goudrons et les agents de saveur mais il en existe beaucoup 

d’autres, telles que des gaz toxiques (monoxyde 
de carbone, oxyde d’azote, acide cyanhydrique, 
ammoniac) et des métaux lourds (cadmium, 
plomb, chrome, mercure). 

Certains composés proviennent de l’environne-
ment (pesticides, produits radioactifs), d’autres 
composés sont ajoutés, comme l’ammoniac qui 
favorise la fixation de la nicotine et la dépendance. 
Certains plants de tabac sont génétiquement 
modifiés afin de rendre la nicotine plus «efficace». 

 Substances cancérigènes connues :

ACÉTALDÉHYDE (irritant des voies respira-
toires), ACROLÉINE (irritant des voies respi-
ratoires), ACÉTONE (dissolvant), NAPHTY-
LAMINE MÉTHANOL (carburant pour fusée), 
PYRÈNE DIMÉTHYLNITROSAMINE NAPH-
TALÈNE (antimite),NICOTINE (utilisée comme 
herbicide et insecticide), CADMIUM (utilisé dans 
les batteries), MONOXYDE DE CARBONE (gaz 
d’échappement), BENZOPYRÈNE CHLORURE 

DE VINYLE (utilisé dans les matières plastiques, diminution de la libido), 
MERCURE (thermomètre), ACIDE CYANHYDRIQUE (était employé 
dans les chambres à gaz), TOLUIDINE AMMONIAC (détergent), URÉ-
THANE TOLUÈNE (solvant industriel), ARSENIC (poison violent), 
DIBENZACRIDINE, PHÉNOL, BUTANE, POLONIUM 210 (élément 
radioactif), STYRÈNE DDT (insecticide), GOUDRONS (les plus cancé-
rigènes), PLOMB (essence et gaz d’échappement).

La lutte contre la pollution de l’air intérieur est une des priorités dans le 
cadre de la loi Grenelle Environnement. L’American Journal of Respira-
tory and Critical Care Medicine démontrait dans une étude publiée en 
2007 que l’usage régulier des sprays désodorisants augmentait le risque 
de devenir asthmatique de 30 à 50 %.

 Le lien entre les expositions à des substances présentes dans l’air inté-
rieur et les effets sur la santé sont désormais bien établis : la fumée 
de tabac, l’amiante, le radon, le benzène peuvent provoquer l’apparition 
de certains cancers. D’autres polluants émis par les d’appareils de com-
bustion génèrent des troubles respiratoires (sifflement, diminution de la 
capacité respiratoire, hypersensibilité bronchique, etc.) mis en évidence 
à l’occasion des rares études épidémiologiques s’étant intéressées spéci-
fiquement à la qualité de l’air intérieur (Viegi et al, 2004).

vie pratique santé

L’AIR QUE NOUS RESPIRONS A LA MAISON  
EST-IL AUSSI SAIN QUE NOUS LE PENSONS ?

DEUXIÈME PARTIE
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L’organisme change en prenant de l’âge. 
Pour que nos aînés se maintiennent en 
forme, il est important qu’ils puissent avoir 
une alimentation équilibrée et une activité 
physique régulière.

En tant que diététicienne intervenant auprès 
de personnes âgées voire «très âgées», je 

constate de nombreux cas de dénutrition. Il s’agit d’un épuisement 
des réserves en énergie et d’une fonte des muscles importante.

Les conséquences de la dénutrition sont multiples, rapides et graves : 
fatigue, diminution des activités, de la qualité de vie, perte d’autono-
mie, risque de décès augmenté, risque d’aggravation d’une maladie, 
risque de chute et de fracture, capacités de cicatrisation diminuées, 
toxicité augmentée de certains médicaments, risque augmenté de 
troubles intellectuels, d’une dépression.

Tout d’abord, luttons contre certaines idées reçues.

NON, les personnes âgées n’ont pas moins besoin de manger, leurs 
besoins nutritionnels sont les mêmes que ceux d’une personne plus 
jeune ayant une activité physique équivalente.

NON, il n’est pas «normal» de maigrir en vieillissant, si une personne 
maigrit, c’est qu’elle ne mange pas assez ou a une alimentation peu 
équilibrée, ou alors qu’elle est atteinte d’une maladie qui augmente 
ses dépenses en énergie et qu’elle ne mange pas plus.

En revanche, la personne âgée perd souvent l’appétit car elle perd en 
partie le goût et l’odorat, les aliments lui semblent donc plus fades, 
moins savoureux, elle a moins de plaisir à manger et perd l’appétit.

De plus elle digère plus lentement et conserve longtemps 
l’impression d’avoir le ventre plein (satiété). La sensa-
tion de faim revient donc tardivement.

Enfin la personne âgée boit moins car la sensa-
tion de soif est diminuée.

Quelles pistes pour prévenir de façon 
active le danger majeur que représente la 
dénutrition ?

BIEN MANGER
• se faire plaisir en mangeant

•  avoir une alimentation équilibrée comprenant 
- des sucres (féculents) et des matières grasses pour l’énergie 
- des protéines (viande, poisson, oeuf) pour les muscles 
- des fruits et des légumes pour les vitamines, les minéraux et les fibres 
- des produits laitiers pour les os 
- des liquides pour l’hydratation

•  répartir les aliments sur 3 repas par jour, 1 collation le matin (non 
obligatoire) et 1 goûter l’après-midi

• diversifier les aliments

•  renforcer les saveurs par des aromates, des épices, ... en fonction 
des goûts

• ne pas attendre d’avoir soif pour boire

•  si besoin enrichir les aliments sans en augmenter le volume avec de 
l’huile, du beurre, du fromage râpée, du fromage frais type «Vache 
qui rit - Kiri - St Morêt...», de la poudre de lait, des œufs, de la 
crème fraîche...

BIEN BOUGER pour enrayer la fonte musculaire.

•  au domicile, avoir une activité physique en bougeant le plus pos-
sible, c’est-à-dire dans les gestes du quotidien: s’habiller, se laver, se 
coiffer, ranger la chambre, marcher dans le domicile

•  à l’extérieur, aller faire une course, une petite balade, se faire ac-
compagner pour se motiver...

Et n’oublions pas que nous sommes tous concer-
nés par nos chers «papys et mamies», donc 

soyons vigilants et aidons-les à rester en 
bonne santé...

Sophie MILLET
diététicienne-nutritionniste

LES MENUS SERVICES
01 47 61 15 85

BIEN MANGER POUR BIEN VIEILLIR

vie pratique santé 

Les COV et les aldéhydes sont, le plus souvent, à l’origine d’irritations 
des yeux et des voies respiratoires. Les allergènes domestiques (d’aca-
riens, de chat, de chien, etc.) sont susceptibles d’entraîner des réac-
tions allergiques chez les personnes prédisposées. Les moisissures, 
ainsi que les composés qu’elles libèrent, sont également reconnus 
comme pouvant être à l’origine de pathologies allergiques.

Dans les pays en voie de développement, la dégradation de la qualité 
de l’air intérieur, en raison de la combustion domestique de char-
bon et de combustibles issus de la biomasse, constitue un problème 
majeur de santé publique. L’OMS estime à 1,5 million le nombre de 
décès annuels attribuables aux expositions résidentielles à ces fu-
mées (infections aiguës des voies respiratoires inférieures, broncho-
pneumopathies, cancers du poumon) (OMS, 2007).

L’ensemble des maladies allergiques (asthme, rhinite, conjonctivite, 
allergie alimentaire, etc.) concerne 25 à 30 % de la population dans les 
pays industrialisés. Leur prévalence a considérablement augmenté au 
cours des 20 dernières années. En France, 13 % des enfants de 11 à 14 

ans ont déjà eu de l’asthme dans leur vie. Le tabagisme passif augmente 
le risque de cancer du poumon des non-fumeurs de 20 à 30 %. 

Le coût des effets d’une mauvaise qualité de l’air intérieur en France, 
calculés selon les indicateurs de l’OMS, est aujourd’hui estimé entre 
12,8 et 38,4 milliards d’euros par an (Jantunen et al, 2011). 

Que faire !

Que l’on soit fumeur ou pas, il est nécessaire d’aérer tous les jours 
1/4 d’heure, toutes les pièces de la maison, en dehors des heures de 
trafic routier les plus importantes, c’est un moyen simple d’assainir 
son air intérieur en plus de la VMC. La pollution de l’air intérieur est 
bien plus insidieuse, cette pollution interne est pourtant plus nocive 
que celle de l’air extérieur, car ses composants et ses concentrations 
sont invisibles, pourtant, ses effets sont comparables.

 Conclusion, jetons tout et ouvrons nos fenêtres !

Sylvie Niay
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LE COMITÉ DE DÉFENSE DE LA GYNÉCOLOGIE MÉDICALE A 20 ANS !

Le Comité de Défense de la Gynécologie Médicale (CDGM) s’est 
constitué il y a 20 ans, en 1997, pour défendre une spécialité médicale 
extraordinaire dont le développement a fait corps avec la volonté des 
femmes de se voir reconnaître un certain nombre de droits démo-
cratiques. Dont pourtant l’enseignement avait été supprimé en 1987.

Le samedi 18 novembre prochain se réuniront à Paris, avec le CDGM, 
des personnalités attachées aux droits des femmes, des médecins, 
des parlementaires, des femmes, pour, ensemble, rassembler les élé-
ments qui montrent l’actualité du combat pour défendre la gynéco-
logie médicale.

(…) Le 3 mars 2017, le Comité de Défense de la Gynécologie Médi-
cale présentait, lors d’une conférence de presse au Palais du Luxem-
bourg, les 3500 premières réponses des femmes à l’enquête qu’il 
avait récemment mise en ligne.

Avec des témoignages très clairs, qui montrent à quel point les 
femmes sont attachées à leur gynécologue et qui contredisent par 
avance les propos diffusés depuis quelque temps.

Ainsi :  

« J’ai partagé avec la gynécologue qui me suit depuis des années des 
moments d’une grande intensité (parfois tristes, fausse couche après 
traitement de stérilité, puis heureux, accompagnement d’une gros-
sesse et suivi régulier depuis. A chaque instant ce fut une rencontre 
humaine placée sous le signe de la confi ance dans sa compétence et 
dans les conseils qu’elle peut donner, conseils que sa formation et 
son expérience lui permettent de rendre le plus pertinents possible. »

« Il est important pour moi de consulter, car j’ai vu autour de moi des 
jeunes femmes mourir car non suivies — cancer de l’utérus  — J’ai 
moi-même eu en 2000 un frottis positif avec infection cancéreuse 
phase 1. J’ai mesuré alors la chance que j’avais eue de consulter régu-
lièrement. Ma gynéco me suit à tous les stades de ma vie de femme. »

« La qualité du diagnostic de ma gynécologue a permis de me soigner, 
je souhaite que les jeunes femmes, les nouvelles générations, bénéfi -
cient du même suivi, qui m’a sauvé la vie. »  

Quelques semaines après notre conférence de presse, la Fédération 
Nationale des Collèges de Gynécologie Médicale (FNCGM) lançait 
un cri d’alarme et alertait sur la recrudescence des infections sexuel-
lement transmissibles. Et la FNCGM rappelait l’importance pour les 
jeunes fi lles de la première consultation chez le gynécologue afi n 
d’aborder en particulier la contraception, le dépistage régulier, l’im-
portance du préservatif, et également la sexualité consentie et vou-
lue par les jeunes patientes.  

Oui, la santé des femmes est en danger.
La gynécologie médicale, cette exception française, doit, plus que 
jamais, être défendue.

C’est à l’initiative de Dominique Malvy, avec d’autres gynécologues 
dont Gisèle Jeanmaire, et de femmes, que se constituait en 1997, il 
y a 20 ans, « Pour la santé des femmes », le Comité de Défense de 
la Gynécologie Médicale, alertant sur les dangers que représentait 
pour la santé des femmes la suppression, en 1987, de la spécialité de 
gynécologie médicale.

Les demandes du CDGM étaient très simples :

•  Respect de l’accès direct au gynécologue médical  (sans pénalisa-
tion fi nancière) ;

•  Rétablissement de la formation avec la création d’un diplôme auto-
nome et spécifi que de gynécologie médicale.

Et ces demandes, très simples, le CDGM les a fait avancer grâce à la 
mobilisation de millions de femmes.

Le diplôme autonome de gynécologie médicale a été créé en 2003, 
rétablissant la formation à la spécialité.

Des centaines de médecins ont été formés depuis 2003.

L’accès direct a été reconnu : une femme peut accéder directement 
au gynécologue médical de son choix sans passer par le médecin 
traitant.

Grâce à ce combat, la gynécologie médicale n’a pas disparu, et c’est 
là pour les femmes un acquis essentiel.

De 20 postes ouverts pour la formation en 2003 à 70 en 2016, le 
nombre de postes a été augmenté. 

Insuffi samment cependant pour assurer le remplacement des prati-
ciens partant à la retraite.

Ainsi, 20 ans après la création du CDGM, la mobilisation pour qu’il 
soit permis à toutes les femmes, et en particulier aux jeunes, de 
consulter un gynécologue est plus que jamais nécessaire.

(..) D’autant que l’actualité récente, et avant tout la diminution pour 
la première fois du nombre de postes ouverts pour la formation de 
gynécologues médicaux (64, après 70 pour l’année précédente) est 
très inquiétante. 

Samedi 18 novembre, des personnalités attachées aux droits des 
femmes, des médecins, des parlementaires, des femmes, mettront en 
lumière l’actualité du combat pour la défense de la gynécologie médi-
cale, spécialité qui a, au fi l des ans, accompagné en France l’émanci-
pation des femmes.

Pour le CDGM, les coprésidentes.

Pour nous joindre : 
CDGM, Comité local Fresnes - Antony – Bourg-la-Reine

66, Avenue St-Exupéry, 94260 Fresnes.  

noelleme.gyneco@orange.fr

Signez et faites signer la pétition (cdgm.org) !  
Adhérez au CDGM !
 Venez nous aider !

vie pratique santé

Oui, la santé des femmes est en danger.
La gynécologie médicale, cette exception française, doit, plus que 
jamais, être défendue.

C’est à l’initiative de Dominique Malvy, avec d’autres gynécologues 
dont Gisèle Jeanmaire, et de femmes, que se constituait en 1997, il 
y a 20 ans, « Pour la santé des femmes », le Comité de Défense de 
la Gynécologie Médicale, alertant sur les dangers que représentait 
pour la santé des femmes la suppression, en 1987, de la spécialité de 
gynécologie médicale.

Les demandes du CDGM 
•  Respect de l’accès direct au gynécologue médical  (sans pénalisa-

•  Rétablissement de la formation avec la création d’un diplôme auto-

Bonjour, 

Nous sommes les femmes que vous croisez depuis des 

années, que vous rencontrez au marché d’Antony, de 

Bourg-la-Reine ou de Fresnes avec pétition et banderole, 

et qui défendons, pour notre santé et celle de toutes 

les femmes, nos droits à accéder à la consultation de 

gynécologie médicale et à être ainsi suivies tout au long 

de notre vie.

Merci au journal de notre quartier de nous accueillir 

aujourd’hui pour vous informer.
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LES CAFÉS LITTÉRAIRES À THÈMES
DE LA BIBLIOTHÈQUE POUR TOUS

Les cafés littéraires de la Bibliothèque pour Tous sont régulièrement 
articulés autour d’un thème. Après « Prendre le large » sur le thème de 
la mer et « Spécial Polar », notre prochain café littéraire sera consacré 
à la nouvelle, un genre littéraire plus apprécié qu’on ne le dit.

Il aura lieu le lundi 4 décembre à 14h.
 Donner envie de lire des romans policiers à ceux qui n’en lisent pas 
et guider les lecteurs de polars dans leurs choix : tel était l’objectif du 
café littéraire du 22 mai auquel vous avez été nombreux à participer.

Genre autrefois mineur, le roman policier d’aujourd’hui se porte 
bien : un roman vendu sur quatre est un roman policier, toutes les 
grandes maisons d’édition ont leur collection « noire », et on ne 
compte plus les salons et les festivals consacré au polar. Mais il n’en 
a pas toujours été ainsi. 

Le juge Ti, popularisé par Robert Van Gulik, a été le premier person-
nage de la littérature policière. Il est apparu en Chine au 18e siècle 
dans le roman d’un auteur anonyme. Au milieu du 19e, les nouvelles 
policières de l’Américain Edgar Poe et les romans du Français Emile 
Gaboriau préparent le terrain au maître incontesté du genre : Conan 
Doyle et son fameux Sherlock Holmes, première figure de l’enquê-
teur scientifique. Wilkie Collins puis Agatha Christie chez les Anglo-
Saxons, Gaston Leroux (Rouletabille) et Maurice Leblanc (Arsène 
Lupin) en France comptent aussi parmi les précurseurs du polar. 

La vague du roman « noir » arrive des Etats-Unis dans les années 
trente avec Dashiell Hammett, inventeur du premier détective privé, 
puis dans les années quarante avec Raymond Chandler. Ici, l’enquête 
disparait au profit du crime qui nous est conté au présent. Le roman 
noir donne de la société une vision très sombre, reflet du contexte 
de crise économique et sociale. En Europe, c’est le début du succès 
pour le Belge Georges Simenon et son commissaire Maigret.

Aujourd’hui, il existe une grande variété de styles de polars, parmi 
lesquels on peut distinguer (liste non exhaustive) : 

•  Les auteurs britanniques pour lesquels le suspens est avant tout 
psychologique (Pawla Hawkins, S.J. Watson, Clare Macintosh ou 
Peter May), contrairement aux romans plus violents et plus crus 
d’auteurs américains (Harlan Coben ou James Elroy, par ex.). Les 
auteurs français sont, aussi, très bien représentés dans le genre 
sanglant et les histoires à faire peur : Bernard Minier, Sandrine Col-
lette, Michel Bussi ou Fred Vargas et son commissaire Adamsberg. 
Avec les polars nordiques de Camilla Grebe, de Leif Davidsen ou 
d’Arnaldur Indridason et son commissaire Erlendur, on reste dans 
le thriller (de l’anglais to thrill, frissonner) à vous glacer le sang. 

•  À l’inverse, les polars venus d’ailleurs – de tous les coins de la pla-
nète – sont en général articulés autour des problèmes de société : 
ceux de la Guyane avec le Français Colin Niel, de l’Afrique du Sud 
avec le Rhodésien Alexander McCall Smith et son enquêtrice Mma 

Ramotswe, de la Chine avec l’inspecteur Chen de Qiu Xialong. 
Cette immersion dans d’autres cultures auxquelles doit nécessaire-
ment appartenir l’enquêteur garantit le dépaysement. 

•  Dans un autre monde, celui des enfants, le roman policier a la même 
fonction que les contes : apprendre à maîtriser sa peur. Là, les il-
lustrations renforcent l’atmosphère angoissante du texte, comme 
dans Menace Orange de Reynolds et Brown ou Le voleur de sand-
wichs de Marois et Doyon.

•  Les polars historiques permettent de se distraire tout en s’instrui-
sant. Ils explorent sous un angle original le passé, qu’il s’agisse du 
Moyen-Age (Umberto Ecco pour Le Nom de la Rose), du 18e siècle 
(Jean-François Parrot et son commissaire Nicolas Le Floch) ou de 
la guerre froide (Philippe Kerr et sa trilogie berlinoise).

•  Enfin, avec les romans d’espionnage (John Le Carré, John Grisham) 
et de politique-fiction (Tom Hillebrand), on se rend compte que 
la fiction se rapproche dangereusement de la réalité. Faut-il avoir 
peur… du futur ?

Ce panorama de la littérature policière a suscité de nombreux 
échanges. Notre rencontre s’est terminée par un thé à l’anglaise réa-
lisé selon les recettes d’Agatha Christie dans son livre Crèmes et 
châtiments. Une idée originale très appréciée de nos lecteurs.

Les bibliothécaires

La chouette dit au coq : « Vous faites trop de bruit !
Pensez donc à tous ceux qui travaillent la nuit.
Le matin, harassée, je cherche à m’assoupir
Quand vos cocoricos m’empêchent de dormir. 
–  Hé ! répond Chantecler, chef  de la basse-cour, 
Je me dois d’annoncer à tous le point du jour ! »
La chevêche irritée réplique : « Belle affaire !
Que vous chantiez ou non, chacun voit la lumière... »

Combien en notre société, 
S’emploient à des tâches futiles
Dont ils tirent leur vanité
Et sont en fait des inutiles ?

P .Faure

LA CHOUETTE ET LE COQ

Les lundi, jeudi, vendredi de 16h à 19h, 
Le mercredi de 16h à 19h 30,
Le samedi de 10h à 12h 30. 

Adresse : 1, rue Pierre Kohlmann, Antony
Site internet : www.bibliopourtous-antony.org

Entièrement GRATUITE POUR LES ENFANTS. 

LE TARIF ADULTE EST DE 
16€ par an (cotisation)  

+ 1€ par livre emprunté.

LA BIBLIOTHÈQUE POUR TOUS EST OUVERTE :
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LIVRE À VOUS…  
Si vous aimez les romans policiers intelligents et 
bien écrits, alors vous allez être comblés. 

Je vous invite à découvrir trois histoires liées entre 
elles, trois titres de Bernard Minier.

« Glacé » publié en 2011, prix du meilleur roman 
francophone au festival polar de Cognac.

Dans une vallée encaissée des Pyrénées, au petit 
matin d’une journée glaciale de décembre, les ou-
vriers d’une centrale hydroélectrique découvrent 
le corps sans tête d’un cheval, accroché à la falaise. 
Le même jour, une jeune psychologue prend son 
premier poste dans le centre psychiatrique de 
haute sécurité qui surplombe la vallée. Cet acte 
pour le moins barbare a été commis à proximité 
de l’Institut Wargnier basé en périphérie d’un pate-
lin enneigé et abritant un panel de psychopathes 
européens parmi les plus dangereux.

Le commandant Servaz, flic hypocondriaque et in-
tuitif, enquêteur à forte personnalité voire atypique, 
se voit confier l’enquête la plus étrange de toute sa 
carrière.

 Homme entre deux âges, il est séparé de sa femme. Le compor-
tement bizarre de Margot, leur fille adolescente qui vit  alors chez 
sa mère,  le contrarie. Quelque peu désabusé par la médiocrité du 
monde qui l’entoure, il est plutôt de la vieille école, appréciant les 
symphonies au romantisme crépusculaire de Gustav Mahler, et jurant 
de temps à autre en latin.

Quant aux autres  personnages, ils sont humains, attachants, sen-
sibles, intelligents, qualités qui se révèlent dans leurs réflexions et 
dialogues. Ils peuvent apparaître hésitants, ou ressentir des doutes. Ils 
expriment les nuances d’hommes et de femmes pour qui le monde 
n’est pas manichéen, et qui ne se sentent pas détenteurs d’une vérité 
unique

 Bernard Minier s’est sans aucun doute beaucoup documenté, et les 
informations données sur le milieu psychiatrique sont hélas, hur-
lantes de vérité.

«Glacé» se dévore de bout en bout,  avec un plaisir évident.

Puis vient « Le cercle »  paru en octobre 2012.

Ce polar renoue avec le même personnage et se situe cette fois dans 
le milieu d’une petite ville universitaire du Sud-Ouest.

Un coup de fil surgi du passé et un e-mail énigmatique, signes peut-
être du retour du plus retors des serial killers, précipitent le com-
mandant Martin Servaz dans une enquête dangereuse, la plus per-
sonnelle de sa vie. Un professeur de civilisation antique assassiné, 
un éleveur de chiens dévoré par ses animaux... Pourquoi la mort 
s’acharne-t-elle sur Marsac, petite ville universitaire du Sud-Ouest, et 
sur son cercle d’étudiants, élite de la région ? Confronté à un univers 
terrifiant de perversité, Servaz va rouvrir d’anciennes et terribles 
blessures, et faire l’apprentissage de la peur pour lui-même comme 
pour les siens

Fort heureusement,  Martin Servaz est là pour mener l’enquête; il 
met à contribution son intelligence, son équipe de chic et de choc, 
son grand coeur, mais aussi ses gros sabots qui l’entrainent juste là 
où il ne faudrait pas aller, de nuits d’amour grisantes mais compro-
mettantes à un lac mortel ou à une voiture qui pourrait l’être tout 
autant... Sans oublier le prédateur psychopathe échappé de Glacé, le 
précédent opus.

Tous les ingrédients sont donc réunis pour un po-
lar réussi : de l’action, du suspense et pas mal de 
sang, quelques réflexions fort intéressantes sur la 
politique, les addictions, les traumatismes et même 
le foot.

Enfin,  « N’éteins pas la lumière » paru en 2014.

Christine, une animatrice radio à succès, trouve 
dans sa boîte aux lettres le soir de Noël, un cour-
rier semblant annoncer le suicide d’une femme. 
Ce message  la bouleverse profondément : peut-
elle faire quelque chose pour cette désespérée ou 
est-il trop tard pour la sauver ? Qui a déposé la 
lettre ? Est-ce une erreur de destinataire ? Rapide-
ment, Christine se rend compte que cela n’a rien 
d’une erreur ; elle devient la cible de nombreuses 
attaques anonymes qui l’isolent de plus en plus et 
la font sombrer dans un malaise permanent. Qui lui 
en veut à ce point ? Qu’a-t-elle bien pu faire pour 
qu’un anonyme souhaite faire de sa vie un enfer ? 
Elle n’en a pas la moindre idée.

Martin Servaz, reçoit lui aussi une lettre anonyme mais dénuée de 
menace : c’est une simple clé, celle d’une chambre d’hôtel où un sui-
cide a eu lieu un an plus tôt. Quel message veut-on lui faire passer ? 
Le suicide en était-il vraiment un ? 

On ne voit rien venir, mais on meurt d’envie de savoir.

La signature des grands polars...

Ces trois romans privilégient les atmosphères oppressantes, la vio-
lence psychologique et des personnages complexes. 

La première page une fois ouverte, attendez-vous à vous sentir em-
barqué ….

Bernard Minier est né en 1960 à Béziers. Il grandit à Mon-
tréjeau au pied des Pyrénées, puis fait des études à Tarbes 
et à Toulouse avant de séjourner un an en Espagne. Il vit au-
jourd’hui dans L’Essonne en Île-de-France. Il fait d’abord car-
rière dans l’Administration des Douanes tout en participant à 
des concours de nouvelles, avant de franchir un autre pas en 
envoyant un manuscrit de roman à des éditeurs.

Il obtient : 

• Prix Polar au Festival de Cognac 2011 pour Glacé

• Prix « Découverte » Polars Pourpres 2012 pour Glacé

•  Prix de l’Embouchure 2012 (décerné par la police de Tou-
louse) pour Glacé

• Prix Dora-Suarez-leblog 2013 pour Glacé

•  Prix des bibliothèques et des médiathèques Cognac 2013 
pour Le Cercle.

Glacé a également été finaliste du grand prix des lectrices de 
Elle dans la catégorie roman policier, du Prix du Polar Euro-
péen Le Point, du prix Maison de la Presse  et du prix Plume 
de Glace.

Le roman Glacé a été adapté en série télévisée, diffusée en 
janvier 2017 sur M6

Ghislaine Clavaud

Coin lecture



Dates à retenir
Dimanche 19 novembre 2017 

COURS DE CUISINE  

Les mercredi 22  
et samedi 25 novembre 2017 

COLLECTE DES JOUETS  

Samedi 9 décembre 2017 
  LE PÈRE NOËL  

Dimanche 14 janvier 2018    
GALETTE DES ROIS 

Dimanche 11 février 2018 
JEUX DE SOCIÉTÉ  

Si vous avez un article ou un sujet  
que vous voulez voir publier dans le journal  

du quartier, vous pouvez nous le faire parvenir.
Il sera soumis au comité de lecture pour publication.  

Vous pouvez l’envoyer par courrier à l’adresse suivante :

Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex,  
118, avenue Saint-Exupéry, 92160 Antony  

ou par mail : « sylblanz@yahoo.fr »
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* avec participation financièreLes activités ont lieu principalement à la Mairie Annexe et à l’Espace La Fontaine, place de la résidence à ANTONY

Le site de l’association :  
vivrefontaine.fr

facebook : sylvie associatif

COURS DE CUISINE* 
Dimanche 19 novembre 2017 
et dimanche 28 janvier 2018  
de 15 h à 18 h

LE PÈRE NOËL    
Le samedi 9 décembre 2017 à l’Espace 
La Fontaine et chez Novel’Hair

GALETTE DES ROIS 
Fabrication de galettes avec les enfants  
Dimanche 14 janvier 2018  
de 10h00 à 11h15 et de 11h15 à 12h30 

FÊTE DE  LA ST PATRICK   
Samedi 17 Mars de 15 h à 18 h

CHASSE AUX CAILLOUX  
Lundi 2 avril 2018 

VIDE-GRENIER  
& BOURSE AUX LIVRES 
Samedi 26 mai 2018 de 10 h à 18 h

FEU DE LA SAINT-JEAN   
Samedi 16 juin 2018

APRÈS-MIDI DES AINÉS 
Les mercredis de 15 h 30 à 17 h 30

PROMENADE FAMILIALE 
Dimanche 18 mars 2018

GYMNASTIQUE 
FITNESS EN MUSIQUE* 
•  Les vendredis de 20 h à 21 h  

au gymnase US Métro G2  
puis gymnase La Fontaine

•  Les mardis de 20 h à 21 h  
dès l’ouverture du gymnase La Fontaine

ZUMBA 
Les mercredis de 19 h 00 à 20 h 00 à 
l’US METRO puis mercredis de 20 h à 
21 h à l’ouverture du gymnase

DANSE EN LIGNE* 
Les lundis  
• Niveau novice intermédiaire, 19 h à 20 h 
• Niveau intermédiaire, 20 h à 21 h

DANSE DE SALON*  
Les mardis de 10 h 30 à 12 h 30

DANSE ENFANT-ADO*   
Chorégraphie musiques actuelles
Les samedis de 11 h 15 à 12 h 00 
(précédé par un cours de chant en famille)

QI GONG*
Les vendredis de 17 h 45 à 19 h 15

RENC’ART  
(Rencontre et pratique artistique) 
Les vendredis de 9 h 30 à 12 h 30

ATELIERS D’ART PLASTIQUE*
Enfants de 6 à 14 ans 
Les mardis après l’école  
et les mercredis après-midi 
Exposition le mercredi 20 juin 2018 
Stage d’été 
du lundi 9 au mercredi 11 juillet 2018

SOPHROLOGIE*  
Les mardis de 19 h à 20 h  
et de 20 h à 21 h

INITIATION LANGUE RUSSE
Un groupe «petits/bébés»  
et un groupe de 6 à 8 ans 
Les dimanches de 10 h à 13 h 
Noël russe, dimanche 7 janvier 2018

INITIATION MUSICAL* 
pour les 4 à 5 ans  
Les mercredis de 14 h 00 à 15 h 30 

JEUX DE SOCIÉTÉ 
Le dimanche 11 février 2018  
de 15 h à 18 h

COLLECTE DES JOUETS 
Les mercredi 22 et samedi 25 no-
vembre 2017 dans le magasin Simply

COLLECTE DES BOUCHONS
Toute l’année dans le magasin Simply !
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